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Agro – Météo

200 – 220 °C

(base janvier)

Apport d’azote Fin du 

déprimage

300 – 350 °C

(base février)

Mise à 

l’herbe

Epis 5 cm

500 – 550 °C

(base février)

Début épiaison

700 – 800 °C

(base février)

Début floraison

1000 °C

(base février)

floraison

1200 °C

(base février)

Fauche 

précoce

Foin 

précoce

Départ en végétation

Foin 

moyen

Calendrier fourrager

De bonnes conditions pour les récoltes, moins pour la pousse

La météo du mois d’avril aura été marquée par l’absence de pluie (entre 2 et 25 mm

de précipitations selon les stations recensées sur le département), des gelées

matinales fréquentes et des après-midi ventés et ensoleillés. Conséquence : la

pousse d’herbe est au ralentie depuis plusieurs semaines et surtout, elle est inférieure

à la consommation des animaux. Les orages annoncés pour la semaine prochaine

devraient être salvateurs pour redonner un peu de souplesse. Autre source

d’inquiétude, certains ruisseaux ne coulent déjà plus et des lots pâturant en bord de

cours d’eau doivent déjà être abreuvés par l’adduction.

Concernant les parcelles de fauche, une grande partie des prairies temporaires,

luzernes et méteils est maintenant récoltée. Si la valeur alimentaire devrait être au

rendez-vous grâce à des fauches réalisées au bon stade et dans de bonnes

conditions, les rendements sont en revanche décevants, pénalisés par la météo des

dernières semaines. Les orages seront là aussi bienvenus pour espérer des secondes

coupes avec des rendements permettant de compenser les manques constatés en

première coupe.



Pâturage : s’adapter au manque d’herbe

Dans certaines situations, l’herbe vient déjà à manquer. Plusieurs leviers d’adaptation sont alors possibles :

- Bloquer les animaux dans une parcelle en les affourageant en attendant la reprise de pousse

- Allonger le temps de retour en intégrant des surfaces de fauche dans le circuit de pâturage

- Si de la pluie est annoncée, un léger apport d’azote (une trentaine d’unités) va permettre d’accélérer la

repousse après le passage des animaux

Dans tous les cas, attention à ne pas faire manger trop ras : en cas de pâturage trop ras, la plante va puiser

dans ses réserves pour refaire de la biomasse aérienne, au détriment des racines→ diminution de la capacité

de la plante à capter eau et nutriments en profondeur et donc baisse de la productivité des bonnes graminées

au profit des plantes moins intéressantes.

Conséquences d’un pâturage trop ras sur les graminées (source AgroLeague)

Dans les sols superficiels, les graminées

peinent à repartir après un pâturage (photo

CA 58, 27 avril 2026)

De nombreuses mares sont déjà asséchées

(photo CA 58, 27 avril 2026)
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